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      Anays Lee

         

      Tattoo My Soul – Tome 3

         

      Cinq ans, un océan, trop de secrets les séparent. Et pourtant…

         

      Voilà cinq ans que Poppy n’avait pas remis les pieds en Angleterre. Après un tour du monde, elle s’est construit une vie aux États-Unis, une carrière, un nouveau cercle… pourtant, il suffit d’un regard pour que tout bascule. Par amour pour Nanie et sa fille, elle fait un bref passage à Londres et se retrouve face à Taemin. Ses yeux sont toujours envoûtants, son sourire irrésistible, son charme diabolique… mais le cœur de Poppy a trop de cicatrices, est rempli de trop de colère et de souffrance pour qu’elle le laisse approcher. Elle a tiré un trait sur l’amour, sur le tatoueur, et c’est très bien comme ça ! Mais Taemin semble voir ses failles, les craquelures de son armure, et a l’air bien décidé à ne plus la laisser fuir. Et s’il était sincère ? Et s’il avait changé ? Et si… il lui mentait ? Du cœur ou de la raison, comment savoir qui écouter ?

         

      En quête d’une romance à lire, Anays Lee s’est vite rendu compte que celle qu’elle cherchait était en réalité dans sa tête. Elle s’est alors lancée dans l’écriture et n’a plus su s’arrêter. Tatouée et grande rêveuse, elle espère pouvoir vous embarquer dans ses écrits où amour et amitié sont roi et reine.
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CHAPITRE 1
Londres
11 avril
Poppy
Je jurais en klaxonnant, mais mes coups de pression ne convainquirent pas l’automobiliste devant moi de rouler plus vite. Je jetai un bref regard à la montre à mon poignet et grimaçai. Le conducteur ignorait qu’il rallongeait mon retard déjà important en adoptant cette vitesse lente. Je soupirai et m’enfonçai dans le siège en cuir de ma voiture de location, les mains agrippées au volant. Depuis la veille, le mot « malchance » me collait aux fesses comme un énorme chewing-gum qu’on aurait étalé dessus, et une pluie de catastrophes s’était abattue sur moi.
Tout avait commencé lorsque mon avion avait eu plus de quatre heures de retard. Un occupant du vol précédent avait eu la merveilleuse idée d’emmener – clandestinement – un ami à lui dans une boîte. Un charmant rongeur qui avait trouvé bon de sortir de sa cachette avant que l’avion atterrisse à New York. La compagnie avait dû désinfecter l’appareil. Cela avait décalé l’embarcation des passagers du vol suivant, à savoir, le mien ! Une fois installée à bord, j’avais été confrontée à une autre merde.
La personne qui occupait le siège d’à côté était bavarde. Trop bavarde. La rouquine avait consacré les sept heures de trajet à me raconter sa vie en détail, depuis sa naissance jusqu’à la veille, sans rien omettre. Pas même le furoncle qui l’avait conduite à passer deux semaines allongée sur le ventre. Ce calvaire fini, un nouveau avait déboulé…
J’avais dû sortir les griffes en récupérant ma valise, littéralement. Un autre passager du vol possédait la même, jusqu’à sa couleur. Ce charmant monsieur n’avait pas voulu me rendre ma valise qu’il avait arrachée de mes mains sous un flot d’injures. Après avoir remporté ce combat épique avec bravoure d’un bon coup de pied bien placé, j’avais couru jusqu’au parking souterrain où une voiture de location m’attendait déjà. Mes mésaventures auraient pu se terminer ici, mais pas quand on se nommait Poppy Wu !
Mon téléphone privé n’avait pas survécu à ma dégringolade dans les escalators. Poppy se précipitant en talons compensés s’était avérée dangereuse, suicidaire ! Mon fessier était encore douloureux, rien qu’en y repensant. C’était à peine si j’avais réussi à rester polie lorsque le service de location m’avait remis les clés du véhicule en main propre. Mon mobile pro n’ayant plus de batterie, je n’avais pas pu prévenir Nanie.
Mon amie n’allait pas apprécier mon retard pour la fête des cent jours de sa fille, Aina, ma nièce. J’allais enfin la rencontrer autrement qu’en webcam. J’aurais préféré revenir après sa naissance. Mais entre ma récente carrière d’artiste et mon emploi d’assistante pour un photographe aussi excentrique que loufoque, ça avait été impossible.
Je souris en doublant par la droite l’escargot noir devant moi, le doigt appuyé sur le klaxon. Damon aurait été fier de moi, pour le coup.
J’avais réussi à trouver ma voie et à arracher l’étiquette « artiste perdue » qui me collait à la peau en combinant la photographie, l’impressionnisme et le réalisme. Le jour où je m’étais présentée dans l’une des meilleures agences artistiques du Nord-Est des États-Unis, pétée de trouille, j’avais cru y passer. Mais l’homme qui m’avait reçue avait vite parlé de contrat et l’arrêt cardiaque avait été écarté.
Je tournai dans la rue adjacente, près de la salle choisie pour l’occasion, et relâchai la pression de mes poumons. Après un créneau digne d’un Fast and Furious, je m’extirpai de la voiture, rajustai ma veste kimono et sprintai jusqu’à l’entrée. Un frisson d’horreur me sillonna de la tête aux pieds au moment où je compris que le parking était vide.
Ma facilité à me garer aurait dû m’alerter, je n’étais pas reconnue pour y arriver du premier coup !
Un méchant orage grondait. Était‑ce là un signe que Nanie me botterait les fesses ?
Assurément.
Nanie allait me déchiqueter comme la tempête allait balafrer le ciel. Sans grande surprise, les portes doubles étaient verrouillées.
Je laissai mon front heurter le métal froid, ainsi que le bout de mes chaussures.
— Pourquoi cette situation ne m’étonne pas ?
— Parce qu’elle a toujours été nulle en maths ?
Je fermai les yeux, le corps tremblant et l’estomac qui gargouillait.
— Vais-je survivre à votre jugement ? chuchotai-je, mon cœur battant à tout rompre. Je suis tellement dé…
Ma phrase resta coincée dans ma trachée lorsqu’un individu à la stature massive me plaqua contre la porte. Je fus retournée avec force avant de m’accrocher à l’homme robuste, et Nanie nous rejoignit. L’adrénaline s’écoulait dans mes veines. Notre câlin à trois me fit monter les larmes aux yeux.
Que cela faisait du bien !
— Tu as de la chance que Nanie soit un cerveau machiavélique, déclara Anthony en s’écartant avant de m’observer de la tête aux pieds. Je n’arrive pas à croire que tu sois vraiment là ! Tu es à tomber, Miss Watson.
Ses prunelles de chat pétillaient.
— C’est Wu, maintenant.
— Mais ce n’est pas avec Miss Wu que j’ai grandi.
Levant les yeux au ciel, je souris. Je finis par lancer un regard intrigué à Nanie.
— Où veut en venir Anthony avec ton « cerveau machiavélique » ?
— J’ai profité de tes lacunes en maths et je t’ai fait venir un jour en avance. En réalité, tu es en avance pour une fois, dit‑elle en gloussant et en arborant une moue adorable.
— Fuck. Merci, Nanie !
Je saisis son visage entre les mains et embrassai ses joues dodues.
— Écoute-la parler. C’est une vraie Américaine maintenant, pesta Anthony en me relâchant. On ne perçoit plus votre accent anglais, très chère !
Son propre accent ressortait à outrance.
Je ricanai – Peppa Pig, le retour ! – en gardant Nanie dans mes bras.
Anthony exagérait. Mon accent n’avait pas disparu, et je restais Anglaise, qu’importe l’endroit où j’avais décidé de vivre.
— Rentrons dans la voiture avant que la pluie nous tombe sur la gueule.
— Bonne idée, madame Kang. Si mes dames veulent bien s’avancer. Ce sera un honneur d’être votre chauffeur. (Il plaça une main devant moi.) Miss Watson, j’ai été témoin de tes talents de conductrice de Formule 1. Et je refuse de monter dans une voiture si tu la conduis. Moïra m’attend. Et j’ai envie de lui faire l’amour ce soir.
— Idiot ! dis-je en gloussant, et les clés chutèrent de sa main. Je conduis très bien. (Anthony feignit un malaise, et l’hilarité de Nanie explosa.) Mais comment êtes-vous venus jusqu’ici ?
— En taxi. Et bien sûr que tu es une excellente conductrice… en Amérique.
Anthony m’offrit son plus beau clin d’œil rieur avant de s’avancer vers la voiture en sifflotant. Nanie et moi gloussâmes et le talonnâmes. Je ne pus m’empêcher de scruter mes amis comme pour m’assurer qu’ils étaient bien là, en chair et en os.
Physiquement, il y avait eu du changement. Anthony s’était épaissi, et sa coiffure afro avait disparu. Nanie avait conservé les rondeurs de sa grossesse et affichait une coupe longue, ses cheveux brillaient de leur couleur naturelle. Cependant, le lien qui nous unissait n’avait pas faibli avec la distance. Les deux adultes qu’ils étaient devenus restaient ma famille. Une famille qui m’avait manqué pendant presque cinq ans.
Tout à coup, Nanie me poussa sur la banquette arrière et s’installa à côté de moi. Anthony mit la radio et nous conduisit chez la femme qui me tenait les mains dans sa poigne de fer. Nanie se lança dans le récit de son dernier relooking.
Sa boîte en ligne, Nanie’s advice, cartonnait et croulait sous les contrats. Si, adolescente, elle adorait personnaliser ses vêtements, adulte, elle avait compris qu’elle était encore meilleure pour guider les gens. Autant ces messieurs que ces dames. Nanie, qui avait suivi un tas de formations sur la mode et les différentes morphologies pour atteindre un niveau supérieur, les conseillait afin qu’ils puissent trouver la tenue parfaite, que ce soit pour un rancard, un entretien d’embauche ou un relooking pour une nouvelle vie. Grâce aux boutiques avec lesquelles elle était en relation, elle pouvait proposer un large choix à ses clients. J’étais heureuse qu’elle ait vendu ses parts dans l’entreprise de Kaya pour s’épanouir dans son propre business.
Anthony évoqua son futur centre de danse pour personnes handicapées. Il venait d’avoir le prêt et trépignait d’impatience de se lancer dans la rénovation d’un vieux local qu’il avait déniché. Quant à sa situation avec son père, elle subsistait. Mais, cette fois, c’était lui qui maintenait la distance entre eux. Son paternel avait tenté de revenir dans sa vie lorsqu’il avait appris que son fils fréquentait une femme. Il l’avait entendu dire par une fille d’oncle Juan. Néanmoins, Anthony l’avait rejeté en lui rappelant qu’il l’avait banni pour ce qu’il était et qu’il était toujours le même homme. Autant attiré par les hommes que par les femmes. Et que sa nouvelle relation ne changeait rien à cela. J’étais heureuse qu’Anthony n’ait pas accepté son retour. Son père ne le méritait pas. Et ce n’était pas sa vie sentimentale qui devait le pousser à être proche de son fils. Mais seulement l’amour paternel qu’il lui portait.
Je passai le trajet à les écouter sans parler, me contentant de lancer des sourires. Les écouter en respirant leur parfum, ce qui était impossible durant nos nombreux appels téléphoniques. Les écouter, les larmes aux yeux et une boule dans la gorge. Notre trio était enfin réuni !
Mais ma bonne humeur chuta dès qu’Anthony s’engagea dans le quartier où résidait Nanie. Ealing. Les jeunes époux qu’étaient Himchan et Nanie vivaient là où le marié avait grandi. Là où il avait grandi, dans cet endroit regorgeant de souvenirs de nous deux. Sans l’insistance de Nanie, je n’aurais pas accepté de séjourner chez elle. Mais elle m’avait assuré que la maison n’était plus la même et que l’ancienne chambre d’Himchan était devenue une chambre d’ami.
Je bloquai mon souffle dans mes bronches lorsque Anthony coupa le contact, osant à peine jeter un coup d’œil à la bâtisse devant nous. Nanie me relâcha et s’éclaircit la voix en pivotant vers moi. Anthony se retourna depuis le siège conducteur, l’air grave. De l’électricité crépitait dans l’habitacle.
Que se passait‑il tout à coup ?
— Honey, je dois être franche avec toi. (Elle joignit les mains sur les genoux.) Taemin est à la maison en ce moment même.
— Oh.
Mon estomac fourmilla et son prénom sonna étrangement à mes oreilles. Depuis combien de temps ne l’avais-je pas entendu ?
— Nanie, tu n’aurais pas dû la prendre en traître, soupira Anthony en la fixant. Mais tu n’écoutes jamais le…
— Le mec sexy que tu es. Je sais, je connais la chanson, marmonna-t‑elle en croisant les bras.
— Tu as tout faux. J’allais dire… l’homme raisonnable que je suis devenu. Mais je te remercie de reconnaître que je suis toujours aussi sexy.
Je ne pus contenir mon hilarité. Cette situation me rappelait leurs anciennes disputes. Cela eut le mérite d’alléger l’atmosphère, de mon côté, du moins. Eux se lançaient un regard d’incompréhension.
Après m’être raclé la gorge tout en lissant ma robe longue sur mes cuisses, je déclarai :
— Je ne suis plus cette bombe à retardement, si c’est ça que vous craignez. Je m’étais déjà faite à l’idée de le revoir pour la fête d’Aina. Alors, c’est OK, ici ou à la salle des fêtes, le résultat reste le même.
Je haussai les épaules et détachai ma ceinture.
— Poppy… (De la bienveillance débordait des yeux chocolat de Nanie.) Ne crois pas que je t’ai tendu un piège. Si je t’ai fait venir ici un jour plus tôt, c’était aussi pour jauger ton comportement face à Taemin. Je te rassure, il n’habite plus avec nous. Mais vous avez des comptes à régler, et je refuse que ça vienne gâcher la fête de ma fille.
Une douleur sournoise enserra mon cœur. Nanie réagissait comme une mère, elle préservait son enfant. Repoussant cette gêne, je saisis ses deux mains et lui souris.
— Je comprends. J’ignore comment va se dérouler ce face-à-face, pour être honnête. Il sera sûrement gênant et malaisant. Mais je te promets qu’aucune scène bruyante ne va éclater. Que ce soit ce soir ou demain. Le jour où je réglerai mes comptes avec… Taemin, ce sera sans témoin.
Son prénom avait comme écorché ma langue, et ma bouche s’était retrouvée sèche après cet exploit. Mais j’étais heureuse d’y être parvenue. Je n’avais plus envie de fuir. Il était temps d’être confrontée à mon passé, et que je règle mes comptes avec Taemin, pour repartir sur des bases saines.
La femme que je considérais comme une sœur avait eu un enfant avec le frère de Taemin. Nous étions destinés à nous revoir. Et je ne voulais pas torturer davantage notre entourage avec notre ancienne histoire. J’osais espérer qu’il me rejoindrait sur cette voie.
Nanie enserra mes doigts et pencha la tête sur le côté.
— Tu ne ressens plus rien pour lui ? Vraiment plus rien ?
Elle me donnait la sensation de marcher sur des œufs.
— J’aurai toujours ce pincement au cœur en pensant à lui. Mais j’ai grandi et j’arrive à laisser le passé au passé.
Mon cœur loupa un battement et mes mains devinrent moites.
— Bon retour parmi nous, Poppy.
Anthony me fixait avec tendresse.
— Je retrouve enfin ma meilleure amie.
L’amour « fraternel » de mon frère de cœur inondait la voiture de concert avec celui « maternel » de ma meilleure amie.
— Très bien. Dans ce cas, rentrons ! (Nanie tapa des mains et se trémoussa sur place.) Ta nièce t’attend.
Ces dernières paroles frôlèrent le vide dans ma poitrine. Ça faisait bientôt cinq ans, et il n’avait pas rétréci d’un pouce.
Je me touchai l’intérieur des avant‑bras en acquiesçant.
— Je m’occupe de tes valises, Miss Watson.
Une pluie fine nous accueillit une fois dehors. Mon sourire s’agrandit.
Nanie crocheta mon bras et nous conduisit vers l’entrée, Anthony sur nos talons. Mais à mesure que nous avancions, un poids pesait sur mon crâne. Comme un couvre-chef invisible. Je secouai la tête en m’accrochant au bras de Nanie.
Dès le vestibule, je pus apercevoir les modifications qu’avait apportées ma meilleure amie. Exit le bleu et le noir, à présent, les murs étaient dans les tons crème et marron. L’entrée n’était plus la même. Même l’odeur avait changé. Les effluves de sakura avaient remplacé les boisés. Je ressentis du soulagement, un vrai. Mais je n’eus pas le temps de faire un état des lieux plus poussé, qu’une boule de poils débarqua en trombe jusqu’à mes pieds.
M’agenouillant, je lui souris et flattai sa tête. En retour, il posa ses deux pattes sur mes cuisses et jappa devant mon visage.
— Depuis quand as-tu un chien ? demandai-je tandis que Nanie posait sa veste sur le portemanteau.
— Ce n’est pas le mien. Allons dans le salon. Blunder, toi, tu vas dans le jardin.
Le chien grassouillet aboya et la suivit dans le couloir en dodelinant son corps trapu près du sol.
Anthony mettait mes valises dans l’ancienne chambre de Himchan. Je profitai de ce moment pour faire un crochet par la salle de bains et me laver les mains puis j’ôtai mes chaussures avant de me diriger vers le salon. Quelle ne fut pas ma surprise lorsque, une fois à l’intérieur, je me sentis soulevée du sol par deux bras massifs !
— Salut, Poupée, déclara Will en me reposant au sol.
— William ! Eh bien, quel accueil !
Mon étonnement suintait de ma voix et j’instaurai de la distance en effectuant trois pas en arrière.
— Je suis ravi de te revoir, Poppy.
Des frissons désagréables me recouvrirent la nuque avant que j’entende un fauteuil roulant couiner sur le parquet.
— Salut, Poppy. Je suis heureuse d’être face à toi, en vrai, s’amusa la brune en souriant.
— Hello, Moïra, c’est réciproque.
La jeune femme incurva ses lèvres minces en un sourire chaleureux, et son regard se mit à pétiller de ravissement.
Moïra était un amour en plus d’être une véritable beauté brune et plantureuse. Ses cheveux étaient coupés en carré plongeant tendance. Ses yeux étaient d’un marron clair incroyable et sublimés par de magnifiques reflets verts. Sa peau laiteuse laissait apparaître des taches de rousseur sur son visage anguleux et son nez fin, ainsi que sur le haut de ses pommettes. Mais le plus éblouissant restait cette gentillesse naturelle qui émanait d’elle. Même à travers l’écran d’un ordinateur, lorsque Anthony me l’avait présentée par webcam, elle m’avait touchée en plein cœur. Il était impossible de ne pas l’aimer. Moïra était de ces personnes qu’on appréciait rapidement. Le feeling était tout de suite passé entre nous.
Sans hésitation, je fléchis les genoux et lui offris une étreinte qu’elle me rendit avec énergie.
J’avais craint qu’Anthony ne se remette jamais de sa séparation avec Jason. Quand l’ancien patron du Tattoo Paradise l’avait quitté pour un autre lors de vacances en Californie chez ses parents, il avait été dévasté. Mais Moïra était entrée dans sa vie et avait réussi à lui redonner le sourire.
— Et moi, je n’ai pas droit à un câlin ?
Un jappement recouvrit les jérémiades d’Anthony.
— Ne fais pas ton jaloux, trésor. (Elle tendit les bras dans sa direction.) Que ferais-je sans tes épaules robustes et sexy ?
— Que je t’aime, ma douce ! Vous avez entendu, cette femme est parfaite. Et elle deviendra madame Anthony, un jour.
Nanie, assise au bout de son sofa rouge remplaçant l’ancien canapé d’angle, leva les yeux au ciel. Will prit place à ses côtés en se fourrant les doigts dans la bouche tandis que le couple s’embrassait au milieu de la pièce.
Canapé. Télévision. Table basse, tout le mobilier avait été renouvelé. L’endroit était accueillant et chaleureux. Les meubles pourpres et marron se mariaient parfaitement avec les murs recouverts d’une tapisserie à relief couleur crème. Je relâchai la pression, mes poumons se décompressèrent et mes épaules s’abaissèrent.
Maintenant rassurée, je demandai :
— Où se trouve la princesse du lieu ? Je me languis de la voir.
— Juste là, déclara une voix rocailleuse derrière moi.
Un silence oppressant s’imposa et toute l’attention fut braquée sur moi. Mais la plus puissante restait celle accrochée à mon échine. Elle pesait des tonnes, à présent. Avec lenteur, je fis volte-face. Un courant électrique descendit le long de ma colonne vertébrale quand nos regards se croisèrent.
Taemin était à l’entrée du salon, une mèche de cheveux lui barrant l’œil gauche. Il sourit, et les bribes de cette forte attraction d’avant grésillèrent dans l’air. Comme à l’époque, ses iris vairons capturèrent les miens.
Boum, boum, boum, boum.
Une vision de l’ancien Taemin m’apparut. Ce jeune homme portant son bandana rouge et son débardeur sans manches qui exposait des bras tatoués. Cela ne dura qu’un court moment, mais ce bref instant réussit à impacter mon rythme cardiaque. Mon pouls revint quasi à la normale après avoir cligné des paupières.
Le passé appartient au passé, tu n’es plus la même, Poppy !
La voix avait raison, et le physique de Taemin confirmait que nous n’étions plus les mêmes personnes.
Ses cheveux étaient rasés sur les côtés, plus longs sur le dessus et blond cendré. Lui aussi s’était épaissi. Il n’avait plus rien à envier à Anthony, quant à la muscu. Les deux transpiraient la vitalité et la force. Son visage n’affichait plus d’anneaux, mais des strass plus discrets, et ses joues s’étaient creusées avec le temps.
Je réussis, grâce au pouvoir de ma volonté, à repousser le flot de souvenirs qui ne demandait qu’à sortir. Avec lenteur, comme si mes lèvres étaient restées figées pendant des siècles, je les étirai et je crus percevoir un hoquet sur le côté. Taemin s’avança en même temps que moi, armé de son légendaire sourire en coin.
Un ange passa. Une fois que je me retrouvai devant lui, tout le monde se tendit, jusqu’aux plantes aux quatre coins du salon.
— Salut.
— Poppy.
Soudain, je les sentis. Les fantômes de notre dernière rencontre, ces deux êtres tenant à peine debout et plus que l’ombre d’eux-mêmes, se cacher dans la pièce. Les non-dits qui ne demandaient qu’à sortir me firent frissonner. Taemin avait dû le ressentir, car il arqua son sourcil percé.
Je sursautai lorsqu’un gazouillis attira mon attention.
Aina, dans les bras de Taemin, tira sur sa sucette en me détaillant avec curiosité. Ses grands yeux couleur chocolat, les mêmes que ceux de sa mère, scintillaient. Je m’approchai d’elle comme aimantée par un champ magnétique, sans me soucier de la personne qui la portait.
— Coucou, Aina.
Je lui souris et tendis les mains. Un autre ange passa.
Je n’avais pas besoin de relever le regard de ce visage dodu pour comprendre ce que Taemin fixait. Je n’avais pas besoin de relever le menton pour comprendre que mon tatouage était le responsable de cette soudaine tension devant moi.
Nanie avait peut‑être eu raison de m’avoir fait venir en avance, tout compte fait…
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